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"Elle pensait que c'était le jardinier." (Jean 20:15) 

 

« Si une idée ne semble pas absurde au début, elle n'a aucun espoir », a 

dit une fois Albert Einstein, prix Nobel de physique et savant génial. Ce mot 

m’est revenu en mémoire lorsque j'ai croisé il y a peu, un collègue de 

l’« Ancien Musée » (Altes Museum)  à Bodestrasse, au centre de Berlin. La 

formule de la théorie de la relativité d'Einstein, à savoir e = m × c
2
, a été en 

effet exposée comme une œuvre d'art devant ce musée (qui appartient à 

l’« île des musées »). 

  

« Si la théorie de la relativité n'existait pas, nous pourrions au mieux trouver 

Berlin aujourd'hui à l’aide d’un GPS, mais ce dernier serait incapable de 

nous indiquer une rue et pas davantage l’Altes Museum », m'a expliqué 

mon ami.  

Il y a cent ans de cela, de nombreux physiciens considéraient la découverte 

de la théorie de la relativité comme un non-sens. Ils ne pouvaient pas 

s’imaginer et encore moins comprendre que le temps ne se déroule pas 

toujours à la même vitesse. D’après Einstein, en effet, une heure ne dure 

pas toujours soixante minutes et un mètre ne mesure pas toujours et 

partout un mètre. 

 

« Si nous nous disions au revoir maintenant », a poursuivi mon collègue, 

« et que vous montiez dans une fusée à très grande vitesse pour trente 

ans, vous auriez alors soixante ans à votre retour, tandis que moi, resté sur 

terre, j’en aurais déjà quatre-vingt-dix ». 

 

Je n'y pense pas seulement aujourd'hui parce que la relativité générale a 

été découverte il y a cent ans. J'y pense aussi parce que les chrétiens 

célèbrent Pâques aujourd'hui. «Si une idée ne semble pas absurde au 

début, il n'y a aucun espoir.» Absurde ne s’applique pas seulement au fait 

que vous vous déplaciez à très grande vitesse et que l’on puisse vieillir plus 

lentement au fil des ans. Absurde semble également que quelqu’un puisse 

ressusciter d'entre les morts. 

 

Les femmes qui sont allées au tombeau de Jésus tôt le dimanche matin 

rapportent que l’homme qui était mort sur la croix n'est plus dans le 

tombeau. Même les apôtres plus proches de Jésus considèrent au matin de 



Pâques qu’il s’agit là d’un bavardage et d’un non-sens. Deux apôtres 

pourtant, Pierre et Jean, courent vers la tombe. Ils ne trouvent pas non plus 

le cadavre de Jésus. Jean lui-même, le meilleur ami de Jésus, doit regarder 

plusieurs fois pour finir par comprendre que Jésus est ressuscité.  

Marie-Madeleine, elle aussi, a d’abord pensé à ce qui lui paraissait évident, 

à savoir que l'homme qu'elle rencontre près de la tombe doit être le 

jardinier. L'idée que Jésus puisse être ressuscité des morts lui semblait  

trop absurde.  

Deux autres disciples n’ont, eux aussi, pas reconnu Jésus ressuscité 

lorsqu'ils rencontrèrent quelqu’un sur le chemin d'Emmaüs.  

D'autres, enfermés dans le Cénacle, se rendent compte que le Ressuscité 

est soudain dans la pièce, alors même que les portes sont verrouillées. 

Les chrétiens entendent parler de telles expériences à Pâques depuis plus 

de deux mille ans. A cette époque comme aujourd’hui, beaucoup pensent 

que ces histoires sont absurdes et inutiles. Mais pour les chrétiens, elles 

sont le fondement même de leur foi. Là où tout se termine, une nouvelle vie 

peut commencer. Jésus-Christ, le Ressuscité, devient une éclatante lueur 

d'espoir. Même lorsque tout est obscur, il y a toujours la possibilité qu’une 

lumière éclaire l'obscurité. 

Dans la formule mathématique la plus célèbre de la théorie de la relativité, 

E signifie énergie. Elle résulte de la masse, qui doit être multipliée au carré 

par la vitesse de lumière. La quantité d'énergie générée par une masse 

dépend en grande partie de la vitesse de la lumière. 

 

Le matin de Pâques, Dieu se révèle comme une lumière dont la vitesse est 

telle qu’on ne peut la mesurer. Cette lumière donne de l'énergie lorsqu'elle 

pénètre dans votre propre vie comme dans la mienne et toutes les autres. 

"Si une idée ne semble pas absurde au début, il n'y a aucun espoir", voilà 

ce que nous apprend le matin de Pâques. 

En dépit de vos soucis, je vous souhaite une fête de Pâques totalement 

illuminée par le Christ et pleine d'espoir et d’espérance. 


